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PERSONNAGES
MITOUFFLOT, rentier MM. Ch. Potier.
RAVINET, son ami Deltombe.
ARTHUR NÉMORIN, jeune célibataire. . . J. Bazin.
EMMA, femme de Mitoufflot Mlles de Géraudon;
LUCILE, femme de Ravinet Silly.
La scène est en Touraihe.
Toutes les indications sont prises de la gauche et de la droite du spectateur. — Les personnages sont inscrits en tète des scènes, dans l'ordre qu'ils occupent au théâtre. — Les changements de position sont indiqués par des renvois au bas des
pages.
LE
Le théâtre représente un salon de campagne. — A droite, la chambre des époux Mitoufflot. A gauche une porte de sortie sur le jardin. — Un bureau à droite. Porte au fond. Cheminée à gauche. Au fond, de chaque côté de la porte, une bibliothèque et un cartonnicr. Fauteuils, chaises, etc.
SCÈNE PREMIÈRE
MITOUFFLOT, seul, tenant la Gazette (les Tribunavx, a assis près de son bureau .
Comme c'est heureux que je m'appelle Mitoufflot! (L:sant le journal.) « M. X... avait vu M. Y... pénétrer dans le boudoir » de son épouse. 11 alla chercher M. Z..., le commissaire de » police du nouvel arrondissement dans lequel il venait d'entrer, » et les deux coupables n'avaient pas encore eu le temps de fuir, » quand M. Z .. fit ouvrir la porte au nom de la loi. M. Z... fit » arrêter les deux complices, et X..., Y... et Z .. traversèrent la » rue au milieu d'une fouie narquoise. » (Se levant.) Comme c'est heureux que je m'appelle Mitoufflot ! car enfin je pourrais m^ippelerXanthocornus comme Apollon, — ou Xanthocorenos comme Bacchus... — et comme je suis marié, et que les noms qui commencent par un X sont très-rares, je serais tous les jours compromis par la Gazette des Tribunaux. Voilà depuis huit jours le quinzième X... qui surprend sa femme en flagrant délit de conversation criminelle ! (Riant el s'asseyant à gauche.) Ah! ah ! ah 1 ah ! Et dire que ça me fait rire, moi le vieux mari d'une jeune épouse adorable... Ah! mon Dieu! oui... je suis là dans ma robe de chambre et dans mes pantoufles, et je ris des infortunes conjugales, comme si je n'étais pas marié, comme un spectateur de nos jours assisterait à la représentation d'un drame moyen âge; je ris des malheurs qui ne peuvent m 'atteindre. (Se levant et allant poser ie journal sur le bureau.)
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Air : du Pont des soupirs.
Oui, comme un froid spectateur, Un insensible voyageur, J'admire la tempête Éclatant sur une autre tête ; Car jamais nous ne plaignons Que le mal que nous redoutons.
A l'abri de l'orage, On rit de ceux qui font naufrage.
Chaque homme très-imparfait Ne plaint que le mal qu'on lui fait;
Si je ris d'un mari, c'est Que je ne suis pas ce qu'il est.
SCÈNE II MITOUFFLOT, RAVINET
RAVINET, entrant tout ébouriffé par le fond.
Ah ! c'est toi, l'as-tu vue?
MITOUFFLOT.
Qui?
RAVINET
Ma femme.
MITOUFFLOT, riant.
Tu as perdu ta femme?
RAVINET
Ne plaisante pas, je suis inquiet... elle n'a pas l'habitude de s'absenter si matin... et cette maudite ville Ah ! décidément je veux retourner h Paris.
MITOUFFLOT.
Me quitter, toi !
RAVINET
Cette ville de province renferme trop de jeunes gens désœuvrés... Je n'entends parler que de cercles, de clubs; je ne vois partout que des dangers... Ah! mon pauvre ami, quelle faute nous avons commise!
MITOUFFLOT.
Nous?
RWTNET.
A noire âge, nous être mariés, avoir épousé deux jeunes femmes !
MITOUFFLOT.
Tu aurais préféré en épouser une vieille.
11 fallait ne pas en épouser du tout.
MITOUFFLOT.
Ingrat, quand tu possèdes un ange !
RAVINET
Air : Vaudeville de r Avare et de son ami.
Un ange!... qu'à cela ne tienne !...
Mais est-il un ange aujourd'hui, Qui ne s'insurge et ne devienne Un vrai démon pour son mari !
MITOUFFLOT.
Un vrai démon?
RAVINET
Pour son mari.
Et quand le démon se parjure, Dis-moi, de qui se moque-t'on?
C'est le mari qui du démon Finit par porter la coiffure.
Je ne veux pas de sa coiffure !
Ravinet !
Mitoufflot!
Regarde-moi.
Je te regarde.
MITOUFFLOT.
RAVINET
MITOUFFLOT.
Je ne sais pas ce que fait ma femme, où elle est; je la crois absente, ainsi que la liennc. Eh bien... vois... (Il va s'asseoir à son bureau en chantonnant.) * Je suis à mon bureau, calme dans mes pantoufles et confiant dans ma robe de chambre. Je lis dans la Gazette des Tribunaux des histoires de maris (rompes... et je ris comme un célibataire... Je suis impassible et serein.
RAVINET
Serin, c'est possible.
MITOUFFLOT.
Ah! il est drôle celui-là!... il est neuf surlout... mais ne le fais plus.
RAVINET
Non, mais ton sang-froid, ion assurance...
* Ravinet, Mitoufflot.
MITOUFFLOT, se levant.
Ecoule, Ravinct. Tu es mon ami, le meilleur de mes amis, et cela depuis six lustres, soit trente ans... et je ne veux pas avoir de secret pour toi ; mais tu vas me jurer... voyons, sur quoi?... sur la fidélité de ta femme, ce que tu as de plus cher au monde, de ne jamais divulguer le secret que je vais te confier.
RAVINET
C'est juré... marche!
MITOUFFLOT.
Eh bien! mon ami, si lu le veux, tu seras, ainsi que moi, à l'abri du million de célibataires dont parle Balzac.
Il y en a un million?...
MITOUFFLOT.
Oui, mon ami, un million de célibataires, pour quatre cent mille femmes honnêtes.
RAVINET
Air : de Tarenne.
C'est effrayant, je le proclame
MITOUFFLOT.
Très-effrayant, mon cher ami.
RAVINET
Ça fait, pour chaque honnête femme, Deux célibataires.
MITOUFFLOT.
Mais oui . . .
Deux célibatair's et demi:
Et de ce nombre on ne peut rien rabattre.
RAVINET
Il faut, alors, pour que ma femme, hélas !
Aujourd'hui n'en connaisse pas,
Que ta tienne en connaisse quatre, Oui, qu'elle en connaisse au moins quatre.
MITOUFFLOT.
Cinq, mon bon, cinq... Deux et demi et deux et demi font cinq.
Et tu oses plaisanter avec celle effrayante statistique.
MiTOUFFLOT, ;diant à son bureau.
Je plaisante, parce que je ne la crains pas. (Il prend une brochure dans son tiroir, et la lui donne.) Tiens, lis. (Il remonte.)
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RAVINET
Qu'est-ce que c'est que ça ? . .
MITOUFFLOT, redescendant.
C'est une police d'assurance?.
RAMXET.
Tu es assuré?
MITOUFFLOT, très-vite.
Contre les infidélités de ma femme.
RAVINET
Hein ?
.MITOUFFLOT.
Contre les infidélités de ma femme.
RAYINET.
Te moques- tu de moi?
MITOUFFLOT.
Ecoute encore, avant de lire. En arrivant ici, dans ce petit pa\ s de la Touraine, je ne te cache pas que je fus effrayé, comme toi, du nombre de jeunes gens qui gravitaient, comme autant de satellites, autour de l'astre que j'adore. Semblable à la comète, ma femme traînait à sa suite une queue de freluquets plus frisés les uns que les autres, — et entin, le cordon de ma sonnette était devenu une parodie du mouvement perpétuel. — J'en étais arrivé au point de ne plus sortir et de trembler même à domicile, lorsque j'eus le bonheur de faire la connaissance d'un vieux monsieur, qui m'apprit, sous le sceau du secret, qu'une assurance contre l'accident que je redoutais, existait dans le pays.
RAYINET.
Allons donc !
MITOUFFLOT.
A London. Précisément, la Compagnie fut fondée en Angleterre. Mon vieux Monsieur était lui-même le gérant de cette Compagnie d'assurances, et, maintenant, tu peux lire, tu vus voir comme c'est organisé.
(Ravinet s'assied près du bureau, et Miloufflot va se placer debout de l'autre côté du bureau.)
RAV1NKT, Usa t.
« Le Minoiaure, Compagnie' d'assurances contre l'infidélité » des femmes. » (S'u.terromp-'nt.) Je crois rêver. (Lisant.)
Mitoufllot, Ravinet.
" Ravinet, Mitoufllot.
STATUTS
» Article 1er. — La Compagnie est secrète ; les assurés eux- » mêmes ne doivent pas se connaître. Ils ne doivent communi- » quer à personne l'existence du Minotaure. »
MITOUFFLOT.
Tu vois que l'amitié me rend coupable, et j'espère...
RAVINET
Sois tranquille. (Lisant.)
« Art. 2. — L'assuré ne pourra recevoir chez lui ni cousin, » ni neveu, ni célibataire au-dessous de soixante ans. »
MITOUFFLOT.
Je n'ai pas de famille, et je ne reçois que loi; je suis donc dans le programme.
RAVINET, lisant.
« Aiit. 3. — Il ne pourra garder à son service que des domes- » tiques laids et vieux. »
(S' interrompant.) Ah! c'est donc pour ça?...
MITOUFFLOT.
C'est pour cela que j'ai renvoyé Justin et que j'ai pris Antoine.
RAVINET, riant.
Il est dans le programme.
MITOUFFLOT.
Oui, mon ami.
RAVINET, lisant.
« Art. 4. — Si l'assuré demeurait à côté d'un ou de plusieurs » célibataires, cela constituerait un risque locatif, dont les frais » seraient à la charge de l'assuré. »
MITOUFFLOT.
Ça va sans dire... Mais, je n'ai que toi pour voisin.
RAVINET, lisant.
« Art. 5. — L'assuré devra, à toute heure du jour et de la » nuit, laisser pénétrer chez lui les agents que la Compagnie » jugera nécessaires à sa sûreté. La Compagnie répond de ses » agents. »
Oh! pour ça...
RAVINET, lisant.
« Art. 6e et dernier. — Dans le cas où l'assuré, malgré tou- » tes les ressources dont dispose la Compagnie, malgré son zèle » et sa connaissance profonde du cœur humain, viendrait à être
» trompé par sa femme, la chose bien constatée, la Compagnie » s'engage à lui compter une somme de cent mille francs. »
(S'interrompent et se levant.) Cent mille francs !
(Il remet la brochure sur le bureau.)
MITOUFFLOT, Tenant à lui.
A litre de consolation.
RAVINET
Et le prix de l'assurance?
MITOUFFLOT, reprenant la brochure.
Voir au Tarif. (Il la lui donne.)
RAVINET, feuilletant.
Au Tarif?... Ah ! m'y voici. (Lisant.)
« Pour un homme de dix huit à vingt-cinq ans qui aurait » épousé une femme de quarante à cinquante, 25 francs par an.
» Pour le même, qui aurait épousé une femme de son âge, » 1 ,000 francs. »
MITOUFFLOT.
Hein 1 comme ça augmente !
RAVINET, lisant.
« Pour un homme de vingt-cinq à quarante, quelle que soit » la femme qu'il épouse, 500 franc.-.
» Pour celui de quarante à cinquante, quelle que soit la » femme qu'il épouse, 2,000 francs. »
(S'ititerrompant.)
Cependant...
MITOUFFLOT.
Il n'y a pas de cependant ; c'est à prendre ou à laisser.
RAVINET, lisant.
« Pour l'assuré de cinquante à soixante, si la femme est de » son âge... 300 francs. »
(S'interrompant.)
Tiens, ça diminue...
(Lisant.)
« Mais, si la femme flotte entre dix-huit et trente-cinq... » 3,000 francs... »
(S'interrompant .) Ah ! bigre !
MITOUFFLOT.
Je trouve ça très-juste.
RAVINET
Mais, à ce comple-là, tu dois payer...
M1T0UFFL0T.
Continue.
RAVINEï, continuant.
« Pour le mari do soixante à quatre-vingt-dix ans, s'il a » épousé une femme de son âge... 5 francs. »
(S'm'terroinpant.)
Je comprends ça, les ri.* qu'es ne sont pas grands...
MITOUFFLOT.
Cinq francs... c'est pour mettre un chiffre.
RAVINÉT, continuant.
«Mais, s'il a pris femme au-dessous de quarante ans... » 5,000 francs. »
Eh quoi ! tu paies?...
MITOUFFLOT. '
Ma tranquillité conjugale, 5,000 francs... c'est pour rien.
RAVINET
Tiens, il y a encore un Nota bene !
(Lisant.)
« La Compagnie, ne s'adressant par elle-même qu'à des per- » sonnes qui lui sont connues, ne veut recevoir d'argent qu'a- » près la première année. »
Bah !
' « Ce qui ne l'empêche pas de payer l'indemnité promise, » dans le cas où, pendant cette année, ses précautions auraient » été mises en défaut. »
Air : de la robe et des bottes.
Je le répète, c'est un rêve!
mitoofflot, reprenant la brochure.
Eh! non, mon cher, c'est un nouveau progrès. Nous aurons vu le siècle qui s'achève Sauvegarder nos plus chers i ntérôts.
Fil sous-marin, télégraphe électrique, Gaz et vapeur vinrent nous éclairer.
Il nous manquait,^ bonheur domestique, I ,R. . Et, tu le vois, on vient de l'assurer. t
Oui, ce bonheur, on vient de l'assurer.
RAVINET
Et tu crois, réellement?...
MITOUFFLOT.
Si je crois!... Juge un peu par toi-même... depuis que je suis
assure, le calme règne ici, ma sonnette ne s'agite plu?, je i:o reçois que mon ami.
RAVINET
Ah ! permets, permets... lu as toi-même introduit chez toi un nommé Arthur Némorin, qui ne te quitte pas; cest un jeune homme, un gandin de cette ville, et je t'avoue. . MITOUFFLOT, lui montrant la brochure.
Mais, cyclope que tu es, relis donc l'article 5 des statuts. (11 feuillette.)
RAVINET
L'article o?
MITOUFFLOT, Usant;
« L'assuré devra, à toute heure du jour et de la nuit, laisser » pénétrer chez lui les agents que la Compagnie jugera néces- » saires à sa sûreté. »
RAVINET
Ah! bah! ce M. Arthur Némorin!...
ARTHUR, au dehors Il est chez lui... bon!
MITOUFFLOT, se hâtant de serrer les statuts dans le bureau. C'est lui!... plus un mot!... tu ignores tout ce que je viens de te dire...
RAVINET
Oui, oui, sois tranquille.
SCENE III Les Mêmes, ARTHUR NÉMORIN
ARTHUR, entrai, t p r le fond*.
(A Mitouffloi.) Ah! je vous trouve, tant mieux. (Apercevant Ravinet.) Vous êtes en affaires?
RAVINET
Non, non, je sortais, (il remonte.)
ARTHUR
Monsieur, je serais désespéré...
RAVINET, au Ibsicl**.
Du tout, Monsieur, du tout, restez, je vous en prie. (A part.) Il me semble que si j'étais assuré, ce gaillard-là ne me rassurera pas. (Il sort par le fond.)
A Ravinet, Arthur, Mitoufflot.
" Arthur, Ravinet, Mitoufilot.
SCÈNE IV ARTHUR NÉMORIN, MITOUFFLOT
MITOUFFLOT.
Vous avez à me parler?
Nous sommes seuls?
MITOUFFLOT, allant fermer la porle du fond. Hermétiquement. (Lui apportant une chaise.) Donnez- VOUS donc la peine de vous asseoir.
ARTHUR
Monsieur Mitoufflot, votre femme a une amie, une amie jeune et jolie comme elle, une amie qu'elle ne quitte pas. (Il s'assied.) MITOUFFLOT, prenant une chaise à gauche. Madame Ravinet, Oui. (îl s'assied près d'Arthur.) ARTHUR.
Vous ne devez pas ignorer que les amies sont presque aussi dangereuses que les amis... que le voisinage de votre jeune épouse avec une charmante personne de son âge, unie comme elle à un vieux mari, etnaturellement exposée aux mêmes entreprises, peut amener des confidences, des conseils, des exemples.
MITOUFFLOT.
Comment, vous croyez que madame Ravinet?...
ARTHUR
Je ne crois rien; madame Ravinet ne me regarde pas, mais son voisinage constitue un risque locatif. Quand le feu est chez le voisin, il peut nous incendier, c'est évident.
MITOUFFLOT.
Mais le feu n'est pas chez le voisin ?
ARTHUR
Qu'en savez- vous?
MITOUFFLOT.
Bah! est ce que ça brûle?
Je ne dis pas ça; d'ailleurs je ne dois rien divulguer. J'établis seulement que, si vous laissez votre femme en fréquenter une autre, nous ne pourrons répondre d'elle, qu'en les surveillant toutes les deux; que, par conséquent, nous doublons nos frais, et naturellement votre police d'assurances.
* Mitoufflot, Arthur.
MITOUFFLOT.
Bigre!... dix mille francs!
ARTHUR
Est-ce naturel?
MITOUFFLOT.
Certainement, et je partage vos craintes. Mais soyez tranquille, je connais Ravinet; il est jaloux... et en m'y prenant adroitement...
ARTHUR, se leTant.
N'allez pas trahir la Compagnie, au moins.
MITOUFFLOT, se levant aussi et remettant les chaises en place.
Moi, la trahir!... Non, je trouverai une histoire, une histoire très-spirituelle... Je lui dirai que ma femme donne de mauvais conseils à la sienne... quelque chose dans ce genre-là... (Il passe à droite. * ) Je vais passer un frac et je me rends chez Raviner.
ENSEMBLE
Air : prends i<n Wagon.
Il faut surtout agir avec mystère ;
Sachons nous taire,
C'est nécessaire.* En agissant ainsi dans cette affaire,
Ne craignons rien, Tout marchera fort bien.
( Miloufflot sort, par la droite).
SCENE V
ARTHUR NÉMORIN, seul.
Maudite madame Ravinet !... L'occasion était si belle!... Je savais qu'Emma devait se trouver ce matin du côté des saules» au bout du parc. J'y vole, et je la vois arriver avec son inséparable amie... Un tête à tête à trois, comme c'est réjouissant !... J'étais furieux!... Elle a dû s'en apercevoir... C'est que je n'ai pas un instant à perdre... D'un moment à l'autre, M. Mitoufflot
peut réfléchir... se douter... (Voyant entrer Emma.) Ah ! * Arthur. Mitoufflot.
SCENE VI v
ARTHUU NÉMORIN, EMMA, entrant par le fond. EMMA, s'arrêtant à la porte.
Mon mari n'est pas là ?
ARTHUR , très-froidement.
Rassurez-vous, madame, il va revenir.
EMMA, descendant.
De quel ton me dites-vous cela?
Je m'empresse de calmer vos appréhensions. Je suis un être si dangereux, que je conçois qu'on ait peur de se trouver seul avec moi. .
EMMA. S
Je n'ai pas peur ; mais depuis que M. Mitoufflot vous a présenté dans cette maison, eonvenczj, en effet, que, si vous n'êtes pas dangereux, vous ne négligez aucune occasion de le paraître.
ARTHUP..
Dans tous les cas, si je cherche à paraître dangereux, vous tenez à me prouver que je ne le suis guère.
EMMA
Au contraire, puisque je vous fuis, que je vous me faites
peur.
ARTHUR
Tenez, Madame, ne raillez pas ; si quelqu'un a lieu d'être effrayé, c'est moi.
EMMA, riant.
Je vous effraie... C'est flatteur.
ARTHUR
Vous riez?
EMMA
Non, je ne ris pas... Je suis sérieuse au contraire, et c'est très-sérieusement que je me demande quelle est la comédie que vous jouez près de moi ?
ARTHUU.
La comédie ?
Vous m'êtes présenté par mon mari... Naturellement, je dois vous croire son ami... Bientôt vous devenez celui... de la mai-
son; et, puisqu'il faut le dire, beaucoup plus le mien que celui de M. Mitoufflol... Vos regards ne me quittent pas, vous devenez mon ombre... Des regard?, vous passez aux soupirs, des soupirs, aux déclarations, et tout cela, sans le moindre scrupule, avec une liberté complète d'esprit et môme d'action; car mon irari, qui semble avoir en vous une confiance illimitée, ne s'aperçoit, ne s'étonne de rien ; mais, je m'étonne^, moi, d'une passion si subite; je m'étonne de la tranquillité de mon mari dont la confiance n'a jamais été le défaut, et je me demande enfin qui vous trompez, si c'est lui ou moi?
ARTHUR
Qui je trompe, Madame?...
Air de la Fanchonneilc.
Hélas je ne puis rien vous dire :
C'est le secret de votre époux, Je ne trahis que le délire Qui me prosterne à vos genoux 1 (// s'agenouille.)
EMMA
Eh quoi ! tant d'audace!
ARTHUR
Pardonnez, de grâce.
EMMA
Voyez mon effroi.
ABTHUR.
Ah ! pitié pour moi !
Monsieur, je vous en conjure...
MITOUFFLOT, en dehors, fredonnant.
Eh! gai, gai, gai, mon officier...
EMMA
Mon mari !
Ah!
ARTHUR, se relevant,
SCENE VII
LES MÊMES, MITOUFFLOT, entrant par la droite; il est habillé. MITOUFFLOT, " continuant son air.
Tra, la, la, lalère... (Apercevant sa femme.) Tiens, c'est toi... Je te croyais sortie.
* Arthur, Emma, Mitoufflot.
EMMA
Je rentre.
MITOUFFLOT.
AU! je suis contrarié... Tu rentres, et moi, je sors.
EMMA
Non, mon ami, non, je vous prie de rester.
ARTHUR, avec dépit, à part.
Elle le retient.
C'est que... mais... oui. . Au fait, rien ne me force... (Allant à Arthur. ) Ça peut se remettre... n'est-ce pas, mon ami?
ARTHUU *.
Oui, oui, certainement... Restez... restez avec Madame.
MITOUFFLOT.
Est-ce que vous nous quittez?
ARTHUR
Oui, une affaire... (il remonte).
ENSEMBLE
Air :
emma, à part.
Ce jeune liomiue à venir ici Est dangereux pour mon mari, Et je dois tout faire aujourd'hui, Pour me débarrasser de lui.
arThur, à part.
Mon mauvais sort l'amène ici, Quand tout allait si bien sans lui.
Peut-être aurais-je réussi...
Que le diable soit du mari !
mitoufflot, à part.
Quoi ! l'éloigner... c'est inouï !
Pourquoi me séparer de lui ?
Je ne suis tranquille aujourd'hui, Que quand ce jeune homme est ici.
mitoufflot, seul, M part.
Ah ! c'est admirable, cela.
Lui qui doit veiller sur Emma, Sans la moindre crainte il s'en va, Sitôt que je suis là.
REPRISE DE'l'eKSEMRLE.
(Arthur sort par le fond. ) * Arthur, Mitoufflot, Emma.
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SCÈNE VIII
MITOUFFLOT, EMMA.
EMMA à part.
Cette position n'est plus lenable. Ce jeune homme est vraiment dangereux , et je n'ai qu'un moyen , tout dire à mon mari.
MITOUFFLOT, qui ta rôur pendre une chaise.
Eh bien ! ma chère amie, nous voilà seuls, jabottons.
EMMA
Non, monsieur, parlons sérieusement. Quel est ce M. Arthur Némorin?... Que fait-il... d'où vient-il?
MITOUFFLOT.
Ce que... d'où il... mais...
EMMA
Vous devez le savoir, puisque c'est vous qui l'avez introduit ici.
MITOUFFLOT.
Je l'ai introduit... je l'ai introduit... (A part.) Diable, je n'étais pas préparé...
EMMA
Vous devez le connaître au moins?
Si je le connais !... le fils de l'un de mes bons amis... Némorin de Pithiviers, lu sais, Pilhiviers, où Ton fait de si bons pâtés de Chartres... Il est notaire... Son père, de Pilhiviers... pas lui... (A pat.) Ma fois, tant pis!... Je le fais fils de notaire.
EMMA
Ah! c'est le fils de l'un de vos amis?
MITOUFFLOT.
Un jeune homme charmant, plein d'espérance et d'avenir, un jeune homme...
EMMA
Qui fait la cour à votre femme.
MITOUFFLOT.
Hein?...
EMMA
Une cour assidue.
MITOUFFLOT.
Lui!... la cour... à toi?...
EMMA
Jj vuus affirme que, loui à l'heure encore, au moment où vous êtes entre, il était à mes genoux; il me jurait qu'il m'aimait, me suppliait de prendre pitié de son tourment, et' parlait enfin de se tuer, si je ne cédais à son amour. MITOUFFLOT, très-calme.
Tiens, tiens, tiens, tiens, tiens !
EMMA , étonnée.
Voilà ce que vous me répondez?...
MITOUFFLOT.
Diable!.. , laisse-moi réfléchir. (A part.) Ce doit être une ruse de la Compagnie... Elle fait explorer les terrains dont elle doit répondre... Diable! c'est bien risqué.
EMMA
Eh bien, Monsieur?
MITOUFFLOT.
Allends donc, je réfléchis.'
EMMA, allant s'asseoir près du bureau.
Ah!...
MITOUFFLOT, à part.
Oui, je comprends... Si la femme de l'assuré résiste à lé-* preuve, la Compagnie est tranquille... Si, au contraire, elle cède à la tentation, l'agent, dont la Compagnie répond, lui donne une leçon salutaire... et par ce moyen...
EMMA
Quand vous aurez fini de réfléchir, Monsieur...
MITOUFFLOT, gaiement.
C'est fait... et je vais bien te surprendre.
EMMA
Mais ça commence déjà.
MITOUFFLOT.
Eh bien, chère amie, tout en te remerciant d'un aveu plein d'expansion et qui te rapproche beaucoup de Lucrèce et de la chaste Suzanne. ..(il va derrière le bureau, à la gauche de sa femme) *, tu me permettras de ne voir clans les entreprises amoureuses de ce jeune étourdi qu'un témoignage tout naturel de l'admiration que tu inspires à tous ceux qui" t';«pprochent. (Emma se lève avec impatience. Mitoufflot la suit.) Celtes, je ne Le j il-- fi fie pas... et la preuve, c'est que de ce pas. je vais lui tirer les oreilles .. EMMA, effraye.1.
Mon ami !...
* Emma, Mitoufflot.
MITOUFFLOT.
N'aie donc pas peur... Je les lui tirerai amicalement, sans me fâcher; Comme ça, liens ! (Il prend l'oreille de sa femme.) Ça ne
fait pas de mal, hein?
EMMA
Mais...
MITOUFFLOT , revenant à ses idées.
, Et même il ne faudrait pas que... Non, vois-tu, décidément...
c'est peut-être insolite... mais, dans l'intérêt de... nonobstant sa
conduite... il faudrait peut-être... J'ai besoin de réfléchir encore.
EMMA
Encore?
MITOUFFLOT.
Oui... Tu ne peux pas comprendre. Mais, si je lui disque tu m'as parlé... il nie répondra : Ah ! elle vous a parlé.. C'est différent... tu comprends... je ne saurai rien... Tandis que, s'il ne sait pas que tu m'as parlé, il croira que je ne sais rien, et, alors, je saurai tout.
Vous saurez tout, parce que vous ne saurez rien?...
MITOUFFLOT.
Je sais bien que je patauge; mais c'est très-grave, très-délicat. Il aurait dû me prévenir.
EMMA
Vous prévenir qu'il me faisait la cour ?
MITOUFFLOT.
Non, non, ce n'est pas cela... Enfin je vais me consulter.. S'il revenait en mon absence, ne lui dis pas que tu m'as prévenu.
EMMA
Mais alors, il continuera.
MITOUFFLOT.
Laisse le continuer.
EMMA
Que je le laisse?...
MITOUFFLOT.
Non... oui... Mon Dieu ! (u ne peux pas comprendre... Laissemoi réfléchir, je t'en supplie, laisse-moi réfléchir.
( Il soit par le fo ni. )
SCÈNE IX
EMMA, seule.
Ah! qu'est-ce que cela veut dire.? Un amoureux me fait la
cour, je le trouve dangereux... Je préviens mon mari, et il me dit de le laisser agir... que c'est très- grave, très-délicat... et que je dois le laisser continuer.
Air : nouveau.
Quoi! c'est lui, Mon mari Qui l'ordonne ; Mais aussi, Doit-il être obéi ?
Ce qu'il veut, Ça m'émeut, Ça m'étonne ; C'est affreux, Odieux, Fabuleux, Scandaleux !
Si vraiment Cet amant Doit me plaire, Pour le fuir, Le bannir, Comment faire ?
Au lieu de l'éviter, Il faut donc l'écouter...
Quel mystère !
Mon mari Veut qu'ici Je me trouve avec lui !
J'en frémis !
Mais enfin je me dis :
v En conscience, si
Ça plaît à mon mari,
Ça doit me plaire aussi ! (Bis.)
( On entend Lucile rire en dehors ) Lucile!... C'est le ciel qui me renvoie!
SCÈNE X EMMA, LUCILE, puis MITOUFFLOT
LUCILE, entrant en riant par le fond.
Ahl ah! ah! ah!
EMMA
Qu'as-tu donc? Cette gaieté...
LUCILE
Ah! ma chère amie, si tu savais... Ah ! ah! ah!
EMMA
Mais quoi donc?
LUCILE
Ce que vient de m'apprendre mon mari...
EMMA
Monsieur Ravinet?
LUCILE
C'est inouï!... c'est insensé !...
EMMA
Mais parleras-tu?
LUCILE
Apprends, ma chère Emma, que ton mari est assuré.
EMMA
Assuré?... contre l'incendie?
LUCILE, riant toujours.
Contre l'incendie, justement... contre les flammes qui pourraient embraser ton cœur.
EMMA
Mon cœur?
LUCILE
Oui, ma chère, il existe une compagnie d'assurances contre ces choses-là.
EMMA
Te moques-tu de moi ?
LUCILE
Quand je te dis que ta vertu lui est garantie pour un an.
EMMA
Garantie?...
LUCILE
Par exemple, ça lui coûte cher, vu les risques... Dame! tu comprends, il est vieux, lu es jeune ; — il est vilain, tu es jolie, et, dans ces conditions-là, la Compagnie qui répond... a de grands frais à faire.
EMMA
Des frais?
LUCILE
Sans doute. — Un personnel considérable, des employés intelligents.
EMMA
Lucile, dis-tu vrai?
Je n'en connais qu'un, mais il doit coûter cher à l'assurance...
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EMMA
Tu en connais un ?
M. Arthur Némorin, Lui!
LUCILE
EMMA
LUCILE
M. Ravinet m'a parlé d'un article 5 des statuts, qui enjoint à Tassuré de recevoir chez lui, dans sa propre maison, tous les employés qui lui sont envoyés par l'Administration.
EMMA
Mais c'est affreux !
LUCILE
Affreux, c'est-à-dire que c'est effrayant!
Air : Vaudeville de l'intérieur de l'élude.
Car si tous les maris en France
Se font assurer... tu comprends
Que cette maison d'assurance,
Pour employés et pour agents ,
Va prendre tous les jeunes gens.
Il sera triste, qhère amie, y
Quand des galants suivront nos pas
De n'avoir plus affaire, hélas!
Qu'aux agents de la Compagnie.
Nous n'aurons plus affaire, hélas! etc.
EMMA
C'est ce qui m'arrive... Ce jeune homme me fait la cour.
LUCILE
Je le sais, tu me l'as dit.
EMMA
Et mon mari que j'ai prévenu me dit de le laisser agir.
LUCILE
En vérité? (Riant plus fort.) Ah ! ah ! ah ! ah !
EMMA
Cela te fait rire?
LUCILE
A m'en rendre malade !
EMMA
Ainsi, c'était une comédie.
LUCILE
A l'avenir, je ne verrai plus que des commis d'assurances dans tous les amoureux qui me feront la cour.
Je me vengerai !
LUCILE
C'est facile. — Tu peux faire perdre la Compagnie.
EMMA
Oh! oui, je me vengerai de mon mari d'abord; mais ensuite, et surtout de ce petit monsieur, qui m'a prise pqur dupe, qui, sous les dehors de l'amant le plus tendre et le plus épris, a osé me tenir un langage...
LUCILE
Qui ne te déplaisait pas... conviens-en.
EMMA
C'est possible, quand je le croyais sincère... quand je croyais à l'honneur de celui qui parlait...
LUCILE
Ecoute-, tu as la tète montée, et, si tu te vengeais en ce moment, ou tu le vengerais trop, ou tu ne te vengerais pas du tout... Veux-tu me laisser le soin de punir M. Miloufflot par M. Némorin, et vice versa?
EMMA
Quel est ton projet?
LUCILE
Mets- toi à ce bureau et écris.
EMMA
Ecrire, quoi?
Ce que je vais te dicter.
EMMA *, allant au bun au.
Oh ! tout ce que tu voudras! (Elle s'assied et prend une plume).
J'y suis... dicte.
LUCILE, dictant.
« Mon ami. »
Avec un e ?
Sans e.
A qui donc?...
Tu le sauras ; écris.
« Mon ami. »
* Lucilc, Emma.
EMMA
LUCILE
EMMA
LUCILE
EMMA, ('ciivnnt.
«Tu
Pas voulu. »
LUCILE, dictant.
Tu?..
EMMA
LUCILE, appuyant.
« Tu Tas voulu; mon mari Ta voulu lui-même, c'en est fait, » je t'aime, je suis à toi ! »
EMMA, s'arrêtant.
C'est moi qui écris ?-,..
LUCILE
' Sans doute.
EMMA
J'écris que je suis à quelqu'un qui n'est pas mon mari ?
LUCILE
Veux-tu te venger, oui ou non ?
EMMA
Mais, je ne comprends pas...
LUCILE
Tu n'as pas besoin de comprendre... (dic.iant) « je t'aime, je » suis à toi ! »
EMMA, écrivant.
Ma foi, tant pis!... « je... t'aime, je suis à toi ! »
LUCILE
« Et maintenant que la faute est commise... »
EMMA
Lucile !
LUCILE
Mais, va donc!
EMMA, écrivant fiévreusement.
« Commise. »
LUCILE, dictant.
« Je cède à la nécessité... je te suivrai jusqu'au bout du » monde... attends-moi ce soir au rendez vous convenu. » Celle qui t'aimera jusqu'au tombeau.
» EMMA
EMMA, quand elle a 1. 1 miné.
Maintenant, tu vas me dire...
LUCILE
Prends une enveloppe, et mets l'adresse.
EMMA
Mais, à qui remettras-tu cette lettre?
LUCILE
A ton mari.
EMMA
Oh ! alors. (Elle prend une enveloppe, y met la lettre et dit:) Quel nom?
LUCILE
Arthur Némorin.
EMMA
Je crois deviner. (Ecrivant.) « A M. Arthur Némorin. »
LUCILE
Maintenant, donne.
EMMA, se levant et lui donnant la lettre. La voici... mais je veux que tu m'expliques...
Tu voulais une vengeance, et je suppose que tu la voulais innocente.
EMMA
Tu supposes?...
LUCILE
Non, j'en suis sûre. Eh bien ! cette lettre te vengera de ton mari, de M. Némorin et de la Compagnie d'assurances.
EMMA
Mais, elle me vengera eu me compromettant.
LUCILE
Sois tranquille, les intéressés ne feront pas de scandale. D'ailleurs, ne suis-je pas là?
EMMA
Cependant...
LUCILE
Ah! si tu hésites. .
EMMA
Non... et quoi qu'il puisse arriver...
LUCILE
Il n'arrivera que ce que nous voulons qui arrive... (montrant la gauche) qui arrive... Tiens, sors par la petite porte du jardin, et va tu 'attendre chez moi.
('Ici, Mitoutilot parait au foi;d.)
EMMA, passant à gauche*.
Je t' obéis... je t'obéis. aveuglément ; mais, songe qu'en le conlîant cette lettre, je remets mon honneur entre tes mains.
* Emma, Lucile, Mitoufflot."
MITOUFFLOT, à part.
Son honneur !
LUCILE
Mais, va donc! va donc!
(Elle la pousse dehors. Emma disparaît par la porte de gauche.
SCÈNE XI
LUCILE, MITOUFFLOT.
MITOUFFLOT; à part.
Son honneur! (Il descend.)
LUCILE, l'apercevant, à part.
Le mari. (Mettant la lettre dans son corsage.) Il vient à propos. MITOUFFLOT, à part.
Elle m'a vu, et a fourré la lettre dans son corsage.
LUCILE, à part.
Nous a-t-il entendus?
MITOUFFLOT.
Eh ! c'est cette chère madame Ravinet !. .
LUCILE, jouant la surprise.
M. Mitoufflot.
MITOUFFLOT.
N'est-ce pas ma femme qui vous quitte?
Ah! vous avez vu?...
MITOUFFLOT.
Oui, en entrant, il m'a semblé...
LUCILE
En effet.. . c'était elle.. .
MITOUFFLOT.
Que vous a-t-elle donc remis en partant?
LUCILE, à part.
11 y vient de lui-même. (Jouant l'émotion.) A moi, rien. . .
MITOUFFLOT, moitié riant, moitié sérieux. Si fait, si fait, j'ai vu.
LUCILE
Vous avez. . . vu.. . mais quoi donc?.. .
MITOUFFLOT.
Et même, tenez, tenez je vois encore.
luc:le, passait à droite.
Celle lct'.ie. . . Oh! non. . . elle est à moi, bien à moi.
SCÈNE XII Les Mêmes, RAVINET
RAVINET, entrant par le fond".
Tiens, qu'avez-vous donc?
LUCILE, à part.
Mon mari !
MITOUFFLOT, à part.
Il est jaloux. . . j'aurai la lettre.
RAVINET
Qu'est-ce que c'est?...
MITOUFFLOT.
Bien.. . c'est ta femme qui ne veut pas absolument nie donner une lettre que je lui demande.
RAVINET
Une lettre?
LUCILE, à part el naut.
Bon ! ca se complique.
MITOUFFLOT.
Je croyais cette lettre adressée à ma femme; mais, il parait
que je me trompais.
RAVINET, s'avancant vers sa femme.
Remettez-moi cette lettre. . . Madame.
(Mitoufflot fait mine de vouloir retenir Ravinet, tout en le poussant vers sa femme . Ce jeu de scène se répète plusieurs fois.) LUCILE.
Mon ami, c'est impossible.
Impossible... pourquoi?
LUCILE
Un secret. . . qui ne m'appartient pas.
RAVINET
Un secret, dites-vous?... vous ne devez pas en avoir pour moi. . . Donnez, je vous en prie. . .
LUCILE
Mon ami... croyez...
RAVINET
Donnez.:, je le veux!
* Mitoufflot, Lucile.
** Mitoufflot, Ravinet, Lucile.
LUCILE, lui donnant la lettre.
VOUS le voulez ?. . . la voici ... (A part, remontant et s arrêtant
au moment 3e sortir.)* Maintenant, qu'ils s'arrangent! (Elle sort
!»• r la porte du fon 1.)
SCÈNE XIII MITOUFFLOT, RAVINET
MITOUFFLOT.
Eh bien !... * *
RAVINET, qui a regardé l'adie.se île la lettre.
Eh bien! tu m'as fait faire une sottise... Celle lettre n'est adressée ni à ta femme ni à la mienne. Vois, c'est pour M. Arthur Némorin.
MITOUFFLOT, s'empara ni de la lettre.
Mais, c'est l'écriture de ma femme!
(11 brise le cachet .)
RAVINET
Que fais-tu ?
MITOUFFLOT .
Eh ! parbleu ! ce que tu ferais à ma place.
(11 lit bavet avec agitation.)
RAVINET, à part.
Je crois que j'ai eu tort de me mêler de cette affaire-là.
MITOUFFLOT, apns avoir lu.
Ah ! . . . (Il tombe sur une chaise, à gauche:) RAVINET, allant à lui.
Quoi donc ?
MITOUFFLOT, sombre.
J'ai gagné cent mille francs.
RAVINET
Etcesi ça qui te désespère?
MITOUFFLOT, ** se levant et remontait:
Ah ! le traître , le misérable !
RAVINET
Mais explique-moi donc?...
MITOUFFLOT, à la vue d'Arthur qui entre par le fond. Lui !... (Il va pour s'élancer, Ravinetle retient.)
* Mitoufflot, Lucile, Ravinet.
** Ravinet, Mitoufflot.
SCÈNE XIV Les Mêmes, ARTHUR NEMORIN
ARTHUR *, à part.
Le mari !... encore!...
RAV1NET, retenant toujours Mitoufflot.
Mitoufflot !
MITOUFFLOT, se calmant, bas.
Rassure-toi, je suis calme... Nous allons rire.
ARTHUR , à par!.
Qu'ont-ils donc?
MITOUFFLOT, à Arthur.
Approchez, Monsieur. Vous savez sans doute la nouvelle ?
ARTHUR
La nouvelle ?
MITOUFFLOT, se frottant 1rs mains.
Je gagne cent mille francs.
ARTHUR
Vous gagnez?...
MITOUFFLOT.
Cent mille francs que me doit votre Compagnie.
Ma Compagnie?
MITOUFFLOT.
Ma femme me trompe. (Bas à Ravinei. ) Nous rions... nous rions.
ARTHUR
Que dites-vous ?
MITOUFFLOT.
Elle a un amant.
ARTHUR
C'est impossible !
MITOUFFLOT.
Impossible? Et si je vous en donnais la preuve?
ARTHUR
La preuve?
MITOUFFLOT.
Une preuve irrécusable.
ARTHUR
Donnez-la moi, monsieur, il me la faut; car celui qui vous trompe doit mourir de ma main.
* Ravinet. Mitoufflot, Arthur.
LE MIN OT AU RE
MITOUFFLÛT.
Non, de la mienne !
Non, de la mienne.
Am : Les Cinq codes.
De punir le traître il me tarde !
MITOUFFLOT.
Mais monsieur, moi, je suis l'époux, Et, Ventrebleu ! ça me regarde !
ARTHUR
Ça me regarde pJus que vous.
MITOUFFLOT.
Plus que moi.
RAM NET à MitOUfllOt.
C'est incontestable!
Puisqu'il répond de ses vertus, Quand ta femme serait coupable, Cela ne te regarde plus.
MITOUFFLOT.
Oui, dans le faii, je serais bien bon enfant d'exposer ma vie, quand je paie une entreprise pour agir à ma place. (A Arthur.) Donc, vous tuerez le séducteur?
ARTHUR
Oh ! oui, je le tuerai !... Son nom?
MITOUFFLOT.
Son nom?.. .(Bas à Ravinet.') Nous allons rire. (Haut, à Arthur.) Arthur NémôriiH
ARTHUR, surpris.
Moi?...
MITOUFFLOT.
Tuez-vous, et payez-moi. (Se reprenant.) Non, payez-moi cent mille francs, et tuez- vous... C'est le plus cher de mes désirs.
ARTHUR
Que signifie?...
MITOUFFLOT, lui donnant la lettre.
Lisez.
ARTHUR, a pi es avoir lu, furt su pris en interrompant plusieurs fois sa lecture, regarde Mitoufflot ; il s'arrête enfin, tt^ après un moment de si'eme. dit tus-tranquilleme t :
Qu'est-ce que cela veut dire?
MITOUFFLOT, abasourdi.
Ah!...
RAVINET, également.
Ah!...
ARTHUR
C'est à moi que cette lettre est adressée? ■
M1TOUFFLOT.
A qui donc ?
ARTHUR
i Et c'est votre femme qui Ta écrite?
MITOUFFLOT.
Incontestablement.
Alors, c'est vous qui l'avez dictée.
MITOUFFLOT.
Moi !
RAVINET
Lui!
ARTHUR
Vous voulez faire chanter la Compagnie?
MITOUFFLOT.
Je veux faire chanter... •
RAVINET
Ah!
ARTHUR
Vous avez imité le duc de Guise dans Henri III... C'est par la violence que vous avez obtenu ce faux billet.
MITOUFFLOT.
Quoi !... J'ai imité le duc de Guise?...
RAVINET
Ah ! c'est trop d'aplomb !
ARTHUR
Faites venir votre femme, et nous verrons si devant moi...
MITOUFFLOT.
Oui, ma femme et la tienne, Raviuet... Car, Dieu merci, nous avons un témoin.
ARTHUR'', passant au milieu. Ah! madame Ruvinet en est?., tout s'explique!
RAVINET
Comment, monsieur, tout s'explique?..
ARTHUR
Monsieur, je ne vous parle pas !.. M. Mitoufilot me comprend.
MITOUFFLOT.
Moi?...
ARTHUR, à Miloufflol,
Faites venir ces dames... je les attends.
* Ravinet, Arthur, Miteufflot.
RAVIN ET, à part.
Que je suis donc fâche do nfêtre mêlé!... MITOUFFLOT *, passant au milieu et montrant la porte de gauche. Elle est sortie par le jardin... Elle s'y promène sans doute... Viens, Ravinet. (A Arthur.) Ah ! j'ai voulu vous faire chanter !... C'est le contraire, mon petit monsieur... J'espère bien vous faire déchanter!...
(Ravinet vient se mettre entre eux.)
ENSEMBLE*
J? vais j revenir Il va (
Pour punir
Un séducteur qui sans rougir
Et sans frémir, (bis.)
Vient | ""* I trahir !
On ose venir
Soutenir Qu'elle pût ainsi me trahir, Sans en rougir (bis) Et sans frémir !
(Mitoufflot et Ravinet sortent par la gauche).
SCENE XV
ARTHUR, puis EMMA.
ARTHUR, seul regardant la lettre.
C est elle... elle qui m*a écrit ce billet!... elle qui m'accuse de séduction, qui me propose de fuir avec elle!... Mais dans quel but?... Pourquoi?... c'est incompréhensible!...
EMMA**1, entrant par le fond sans voir Arthur.
Je suis inquiète et malgré moi...
ARTHUR, à part.
La voici !
EMMA, le voyant.
Ah!... (Elle veut se retirer.)
ARTHUR, s'approchant d'elle.
Ne fuyez pas, madame... Veuillez, de grâce, m'expliquer ce
billet. (H montre la lettre.).
* Ravinet, Mitoufflot, Arthur.
** Mitoufflot, Ravinet, Arthur.
*** Emma, Arthur.
Se peut-il?. , ce billet entre vos mains!
ARTHUR
Oui, madame, et j'ai droit de vous en demander l'explication.
EMMA
Je ne sais quel droit peut faire valoir un homme dans votre position.
ARTHUR
Dans ma position?
EMMA
Toutefois, je comprends que cette conduite même ne m'autorisait pas à user de représailles... J'ai prêté l'oreille à un mauvais conseil, je mêle reproche... Il est des offenses qu'on ne doit punir que par le mépris.
ARTHUR
Des offenses... le mépris... mais que voulez-vous me dire?... Au nom du ciel, apprenez-moi ce que signifie...
EMMA
Oh! Monsieur, vous n'espérez pas continuer le rôle indigne que vous êtes venu jouer dans cette maison!
ARTHUR
Eh ! quoi ! madame Ravine! vous a dit... vous savez?
EMMA
Je sais (out.
ARTHUR
Et vous avez pu croire?...
Oseriez-vous nier?...
ARTHUR
Au contraire... et vous allez connaître toute la vérité. Sachez d'abord que je fais partie d'un cercle organisé dans celle ville, le cercle des Toqués.
EMMA
Des Toqués?
VRTHUR.
Oui, madame, le Président de mon-cercle, un fou capable des plus grandes extravagances, témoin de mon désespoir en apprenant que vous étiez mariée, résolut de me guérir par une folie.., et ce fut fui qui inventa celte compagnie d'assurances que votre mari crut possible.
EMMA
Comment, la compagnie d'assurances n'existe même pas?
ARTHUR
Ah ! madame, avez- vous pu me croire l'agent salarié du Minotaure.
Zk LE MINOTAURE
EMMA
Air : J'en guette un petit de mon âge. Cette lettre, il faut me la rendre.
ARTHUR
Cette lettre atteste qu'ici J'ai triomphé d'un cœur sensible et tendre.
Monsieur !...
Arthur, lui rendant la lettre.
Madame, la voici!
Et maintenant, si de vous je réclame...
EMMA
Il faut partir sans me demander rien.
ARTHUR
Et si je pars?...
EMMA
Je vous aimerai bienf
ARTHUR
Vous m'aimerez?... Adieu, madame...
Oui, je m'éloigne, adieu, madame.
(// remonte.) MITOUFFLOT, en dehors, appelant.
Emma! Emma!
ARTHUR
Voire mari !
EMMA, effra>ée.
Qu'ai lez- vous faire?
ARTHUR
Ne craignez rien... fiez-vous à moi ! (Il s'é'oigne d'elle.
SCENE XVI les mêmes, MITOUFFLOT
MITOUFFLOT*, mira U par le fond et voyant sa femme et Arthur, (a
part.)
Ensemble !. . . (Haut à sa femme.) Madame. . .
ARTHUR, s' approchant.
Pardon, monsieur.. . Deux mots, s'il vous plaît?
MITOUFFLOT.
Eh ! monsieur, je vous prie. . .
ARTHUR, vivement.
Ah ! si vous voulez que je parle tout haut, je vais parler tout haut.
* Emma, Mitoufilot, Arthur.
MITOUFFLOT, allant à lui*
Voyons monsieur, qu1avez-vous à médire?... EMMA, a part.
Que va-t-il se passer?
ARTHUR, qui vient d'entraînerMiloufflot loin d'Emma, lui parlant bas.
Vous devez dix mille francs à la compagnie.
MITOUFFLOT.
Hein?... comment?...
ARTHUR, de même.
Arlicle 4, concernant les risques locatifs?
MITOUFFLOT.
Les risques locatifs.
La lettre en question est l'œuvre de madame Ravinet.
MITOUFFLOT.
Comment cela?
ARTHUR
Votre femme vient de nfavouer que, ne sachant comment se débarraser de moi qu'elle exècre. . .
MITOUFFLOT.
Oh!... (il lui serre la main.)
ARTHUR
Elle avait demandé conseil à son amie. . . et le conseil donné, le voici.
MITOUFFLOT.
Il serait possible ?
ARTHUR
Mais rassurez-vous., ces dix mille francs, vous ne les paierez pas...
MITOUFFLOT.
J'aime mieux ça.
ARTHUR
La compagnie n'existe plus.
MITOUFFLOT.
Comment ?
ARTHUR
Elle a fait faillite.
Faillite !
EMMA, à part.
Que disent-ils ?
ARTHUR
Air nouveau de M. Victor Chéri.
Quelle triste chance ! Et la commandite
Beaucoup de maris, A dû s'effrayer :
Malgré l'assurance, Elle a fait faillite,
Ont été trahis ; Pour ne pas payer.
TOUS
Vos adieux?
MITODFFLOT.
Gomment !
emma, allant à Ravinet.
Vous dites ?
RAVINET
Madame, Ce soir, pour Paris, nous partons tous deux. arthur, à part.
Ils partent... tant mieux...
emma à Lucile.
Quoi ! nous séparer.
lucile, bas à Emma.
Plains mon esclavage.
RAVINET
Il faut, dès demain, qu'à Paris je sois.
(// remonte et passe à gauche.)
ARTHUR
Moi, je pars aussi.
mitoufflot, entre sa femme et Arthur.
Comme c'est dommage !
Nous pouvions ici rester tous les trois. lucile, bas à Emma.
Il part.
emma, bas.
Mais il m'aime.
lucile, bas.
Prends bien garde à toi.
emma, au public. TOUS.
D'un péril extrême,
Messieurs, sauvez-moi ! Beaucoup d'indulgence
Beaucoup d'indulgence Pourra seule ici
Pourra seule ici Contre toute chance
Contre toute chance Assurer son mari.
Assurer mon mari.
* Ravinet, Lucile, Emma, Mitoufflot, Arthur.
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